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Lemariage dans l’islam
S’IL Y A DANS L’ISLAM un

rituel dumariage qui donne un
cadre à la rencontre, aux fian-
çailles et au mariage propre-
ment dit, il faut savoir que cela
s’inscrit dans une riche diver-
sité culturelle.
L’islam incite tous les indivi-

dus (il n’existe pasde vœuxde
célibat) à former un couple du-
rable au regard de Dieu et des
hommes. « Il a créé pour vous
des épouses afin que vous
trouviez auprès d’elles la quié-
tude et le gîte… Il a établi entre
vous des liens de tendresse et
de miséricorde. » « Elles sont
unvêtementpourvouset vous
un vêtement pour elles. » Co-
ran (s.30, v.21et s.2, v.187)

Voici lesdifférentes
étapesque l’islam
propose
auxcroyants
La première est le consente-

ment. Le mariage implique la
fondation d’une nouvelle fa-
mille, des enfants, des devoirs
et des responsabilités pour les
conjoints ; il est un contrat qui
lie les deux époux en tant que
partenaires ; leur consente-
ment complet est doncessen-
tiel pour être valide. La femme
aledroitd’accepterouderefu-
ser toute proposition de ma-
riage et ce en totale liberté,
sans en justifier la raison.
L’homme et la femme qui

vont se marier expriment (de-
vant au moins deux témoins)
leur engagement à vivre
comme mari et femme. Pour
l’échange de consentement

entre le tuteurqui représente la
femme (avec son accord) et le
futur mari, dans une assem-
blée, le tuteurpeutdireau futur
mari :’Je tedonnecette femme
(ou ma fille) comme épouse
avec la dot de tant d’euros.’ Et
le futur mari répond :’Et moi je
l’accepte avec cette dot’. La
présenced’un représentantde
la famillede laconjointe lorsde
ce témoignage atteste que le
mariage n’est pas fait en ca-
chette.
Les témoins doivent être au

moins deux, pubères, musul-
mans, de bonne conduite et
jouissant de leurs facultés
mentales et comprenant l’en-
jeude l’échange.
Une fois mariée, la femme

doitgardersonnomde famille,
mais peut ajouter’épouse Un-
tel’, comme dans la loi fran-
çaise.
Le douaire -plutôt que dot-

estcequ’unhommeaccordeà
sa future conjointe pour pou-
voir l’épouser, c’est un signe
d’engagement, obligatoire, qui
montreque l’hommedoit léga-
lement subvenir à tous les be-
soins de son épouse. La
femmeutiliseracettesommeà
saguise.
Le mariage a lieu à la mos-

quée ou à la maison. La pré-
sence d’un imam est faculta-
tive car il n’y a pas de clergé
dans l’islam. Il peut se faire à
n’importe quel moment de
l’année. Cependant il faut res-
pecter une période d’attente
en cas de veuvage et/ou de
divorce.

A ces obligations s’ajoutent
des traditions religieuses : l’an-
nonce du mariage’par le tam-
bour et les chants’; un dis-
cours, de préférence court,
traitantdumariage ; les félicita-
tions : le Prophète disait au
nouveau marié : « Qu’Allah
t’accorde Sa bénédiction per-
manente ; que cette union soit
bénéfique pour vous deux ! » ;
le repas de noces : « Célèbre
tes noces par un festin, même
par un mouton » et la prière
commune des mariés pour le
meilleur avenir.
Mais s’il y a des rites de ma-

riage propres à la religion mu-
sulmane, parfois proches des
autres religions monothéistes,
il est nourri des coutumes lo-
cales,enparticulierpour la fête
elle-même qui montre une
grandediversité.
La cérémonie de sept robes

en est un bel exemple ; elle est
caractéristique des pays du
Maghreb. Au cours de la fête,
qu’elle dure un ou plusieurs
jours, la mariée revêt plusieurs
robes aux couleurs et aux

contrastes saisissants.
En territoire palestinien (de la

Cisjordanie à la bande de
Gaza), lescitoyens,dequelque
confession qu’ils soient (chré-
tienne catholique ou ortho-
doxe, musulmane etc.), orga-
nisent pour les cérémonies de
mariage des réjouissances qui
font penser aux enterrements
de vie de garçon et de jeune
fillequenousconnaissons ici. Il
s’agit de profiter de ces ins-
tants joyeux, de ces jours de
fête pour apprendre à se
connaître entre amis et amies,
familles, voisins, belles-fa-
milles etc. Les hommes font
traditionnellement la fête sous
une grande tente bédouine
tandis que les femmes auront
réservé pour l’occasion une
grande salle des fêtes afin de
pouvoir se retrouver entre elles
dans un banquet digne des
Mille et une nuits. Dans ces
pays marqués par l’organisa-
tion matriarcale de la société,
en Centre Afrique notamment,
c’est le signe d’une résistance
à l’uniformisation des mœurs,

sans pour autant nier la com-
plémentarité ducouple.
Enfin, les festivités relatives

auxmariages dans les régions
sud-asiatiques (Pakistan, Inde,
Indonésie)sont influencéespar
laculturedelafamillequipasse
avant tout. Le jour dumariage,
les familles des époux endeux
cortègesserejoindrontsurune
place publique, puis ce cor-
tègegrossiraaufuretàmesure
de l’arrivée de passants, de
curieux et de pauvres afin que
le plus grand nombre soit as-
socié aux réjouissances de
l’événement. Cet esprit collec-

tif de solidarité, particulière-
ment ancré dans ces sociétés,
permet aux plus démunis de
bénéficier d’un repas chaud et
de rompre un moment la soli-
tudeet la précarité.
Nouspouvonsdoncdireque

la religionmusulmane encadre
lemariage, mais laisse place à
lacréativité,à lagénérositédes
populations aussi, là où elle se
vit.
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Billet spirituel

La croix duChrist, signe de SaGloire
À L’HEURE où le système

économique refuse la régres-
sion, il nous est biendifficile de
ne pas rentrer dans ce jeu du
meilleur, du plus fort. Dès le
plus jeune âge, on stimule les
enfants dans la perspective
d’être plus fort que son voisin.
Après tout, « il faut bienqu’il se
défende ». Et il est vrai que
dans les cours d’école, on ne
se fait pas de cadeau. Au Gol-
gothanonplusd’ailleurs.
L’atmosphère régnantautour

duChrist dans l’évangile d’au-

jourd’hui, où saint Luc nous
rappelle sa Crucifixion, l’am-
biance est horrible. Dérision,
moqueries, insultes, etmisesà
l’épreuve. « Si tu es le roi des
Juifs, sauve-toi toi-même ! »
MaisJésusaun toutautrepro-
jet. Et ce projet n’est pas pour
Lui, mais pour nous. Il veut
nous délivrer du péché qui
conduit inéluctablement à la
mort.
Ainsi, lui qui était sanspéché,

se fait péché pour nous. Il
prend toutes nos fautes sur lui.

Et toute la méchanceté la plus
atroce et la plus horrifiante se
déchaîne sur Lui, l’innocent
aux bras ouverts. Et ces bras
accueilleront tous ceux qui se
convertiront. Aujourd’hui, de-
main, et jusqu’au jour de notre
propre mort. Dieu nous offre
toute notre vie pour nous
convertir et nous tourner vers
Lui, jusqu’au soir de notre
mort.Maispourquoiattendre?
Il promet le paradis à celui qui
l’accueille dans sa vie. Qui le
reconnaît comme Maître et

Seigneur, époux de l’Église
notremère.
Alors, comme le Bon Larron

qui, à l’heure de sa mort, s’est
tourné vers Jésus, tournons-
nous,nousaussi, versceluiqui
estmortpourquenousvivions.
Et prions-le de se souvenir de
nous lorsque nous mourrons.
Alors, la joie au cœur, nous
pourrons l’entendre dire d’une
voixdouceethumble :«Amen,
je te le dis : aujourd’hui, avec
moi, tu serasdans leParadis. »

Info diocèse
34e Dimanche du Temps Ordinaire - Évangile de saint Luc
(23,35-43)
- Vente annuelle de livres : Organisée par la bibliothèque
diocésaine, lesamedi30novembrede10hà15hauRéfectoiredu
CAD (entrée libre par l’esplanadedesUnelles) Coutances.
-CoursdécentralisésàGranville : « lesÉvangilesde l’enfance».
Intervenants : Père Philippe Léonard, licence canonique de
sciences bibliques, et Samir Siad. Dates : 1er semestre, le jeudi de
14 h 30 à 16 h ou de 20 h 30 à 22 h, les 28 novembre, 5, 12 et
19 décembre et séance de théâtre, le dimanche 1er décembre au
théâtre de l’Archipel de Granville, « le Noël exceptionnel de Papa
Panov » de Léon Tolstoï - Le théâtre en partance. Centre Jean-
XXIII, 384, rue Saint-Nicolas, Granville. Contact : Paroisse de
Granville, Tél. 02 33 91 67
- Rencontre avec Sylvain Tesson dans le cadre des rencontres
d’Ardevon, une soirée avec Sylvain Tesson, grand voyageur et
écrivain, et Ariane Wilson, architecte et journaliste : « Routes du
monde, chemins de vie ». Cette soirée sous forme de table ronde
estorganiséepar laFondationduMontSaint-Michelenpartenariat
avec l’hebdomadaire Le Pèlerin. Le vendredi 29 novembre à
19 h 30 auPrieuré d’Ardevon.
- Week-end Timothée pour les enfants de 7 à 10 ans mais
également pour les parents qui le désirent. C’est un temps de
découverte de la vie de Jésus et de l’amour de Dieu pour chacun
de nous à travers des jeux, chants, danses, activités théâtrales et
manuelles du samedi 30 novembre à 14 h 15 au dimanche
1er décembre à 16 h, Étoile de la Mer, allée du presbytère, Saint-
Jean-le-Thomas.Contact : Beata Tél. 07 81 35 95 25
- Veillée de louanges et de Réconciliation proposée par le
doyenné de Coutances. « Voyant leur foi, Jésus dit au paralysé :
mon fils, les péchés sont pardonnés ». Marc 2, 1-2. Le lundi
2décembrede20h30à22h,ChapelleCommunautéRéjouis-Toi,
Coutances.


